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Préface pour Les sources paysannes de la médecine chinoise
Les exigences d’une médecine comme science persistent, en pratique, à ne considérer comme vrai que ce qui est prouvé (evidence-based medicine), à accepter de réduire la pathologie à des catégories bien définies, soumises pour le soignant à des contraintes opposables, et au contrôle administratif sans nuance, à fragmenter la pratique en spécialités. Ce souci d’« objectivité », au sens étymologique du terme, a tendance à laisser pour compte le sujet malade, inséré dans une histoire personnelle, familiale, sociale, culturelle, existentielle, c’est-à-dire dans la vie (« l’ensemble des forces qui résistent à la mort », selon la belle expression de Bichat), qui n’est ni numérisable ni analysable par une appréciation quantitative. En outre, des techniques objectivantes des données anatomiques et physiologiques se sont développées avec le risque de plus en plus menaçant de les voir se substituer à la clinique.
Tout ceci est bien connu, ne met absolument pas en cause les progrès fulgurants de la médecine, dont chacun peut quotidiennement se réjouir, mais explique une certaine crise de la médecine, largement explicitée dans les médias. Tout cela n’est pas nouveau et met en cause une pratique médicale qui se refuserait à se considérer comme un art (Ars longa, vita brevis, occasio praeceps, experimentum periculosum, iudicium difficile…), dont la fonction, éclairée par un savoir multidisciplinaire et constamment actualisé, est de répondre à une plainte, quelle que soit sa nature, exprimée par l’homme malade à un autre homme, qui a fait profession de l’analyser et d’y répondre, dans le cadre d’une relation spécifique. L’exactitude n’est pas la vérité. La tactique ruine la stratégie. La psychosomatique nie dans les termes ce qu’elle poursuit, c’est-à-dire une prise en charge globale de l’individu (indivisible par nature). Michel Foucault a bien résumé la situation du patient dans son livre Naissance de la clinique : « Le malade est la maladie ayant acquis des traits singuliers », et plusieurs voix se sont élevées au-delà de nos frontières pour défendre une patient-based medicine. Et de façon plus générale, contre une vision réductrice du monde, il faut citer Edgar Morin, qui s’est depuis longtemps attaché à prendre en compte la « complexité » de l’humain :
À une pensée qui isole, et sépare, il faut substituer une pensée qui distingue et relie, à une pensée réductrice, il faut substituer une pensée du complexe, au sens originaire du terme complexe, ce qui est tissé ensemble.

Mais comment faire ? Face à la rigidité du paradigme anatomo-clinique de la médecine occidentale, qui reste la base de toute pratique, on a vu se développer nombre d’approches qui ne seront jamais alternatives ou parallèles, à la rigueur complémentaires, et où il faut faire le tri sévère parmi ce que Marcel-Francis Kahn a nommé les « pata-médecines », illusoires et dangereuses. La pensée magique se développe d’autant plus vite que la rigueur scientifique impose ses contraintes… Il restait à jeter les bases d’une médecine intégrative, prenant en compte à la fois médecine scientifique et médecine traditionnelle, fut-elle insérée dans un système de pensée globalisant bien loin de notre culture occidentale, comme la médecine chinoise ancestrale. C’est ce que tente cet ouvrage : Les sources paysannes de la médecine chinoise, destiné à des professionnels.
La légitimité de cet « essai » repose sur la personnalité de l’auteur : le docteur Alain Mestrallet. Il associe formation médicale des plus classiques – ancien chef de clinique à la faculté, avec une longue expérience de pratique gynécologique, à l’hôpital et en clientèle – et médecine chinoise traditionnelle, qu’il a découverte et assimilée progressivement, jusqu’à pouvoir, avec une grande sagesse et une double compétence, en proposer, à l’âge où il est plus important de transmettre que de communiquer, selon la distinction de Régis Debray, une approche claire, pratique, documentée et facilement utilisable.
Ce livre destiné aux professionnels a été précédé de MOKA 1, pour tout public, qu’il faut absolument lire : il est présenté de façon très originale, avec la même clarté d’exposition, dans un style soigné, sur le modèle d’une pièce de théâtre, mettant en scène le docteur NO (médecine occidentale) et le docteur Ying (médecine chinoise) questionnés par un GO (grand organisateur), en même temps qu’un bouffon, inspiré de Shakespeare. Cette pièce confirme à la fois l’humour et la vision en surplomb de l’auteur, qui a cité en exergue le poème de Charles Cros, Le Hareng saur :
J’ai composé cette histoire simple, simple, simple, pour mettre en fureur les gens graves, graves, graves, et amuser les enfants petits, petits, petits.

Dans les coulisses, on croise Lao-tseu, Sophocle, Baudelaire, Rainer Maria Rilke et tant d’autres, confirmant, s’il en était besoin, le talent de l’auteur qui, par ailleurs, sait transformer les calligrammes les plus abscons en des schémas pédagogiques.
Ce livre est un livre rare. Tout est dit ou presque, et on ne s’étonnera pas qu’un interniste ait pris intérêt à la lecture de cet ouvrage, persuadé qu’il est de la vision prophétique de Saint-John Perse, qu’il exprima dans son discours pour le Nobel :
De la pensée discursive ou de l’ellipse poétique, qui va plus loin ou de plus loin ? Et de cette nuit originelle où tâtonnent deux aveugles nés, l’un équipé de l’outillage scientifique, l’autre assisté des seules fulgurations de l’intuition, qui donc plus tôt remonte ? et plus chargé de brèves phosphorescences ?

Professeur Hugues ROUSSET


Avant-propos
Destiné essentiellement aux professionnels (et subsidiairement à certains de leurs patients), ce manuel se donne pour but de rendre compatible au quotidien l’exercice de la médecine occidentale (MO) et d’une variante hétérodoxe de la médecine chinoise (MC) : la MCA. Supposées connues dans leurs détails par les praticiens et dans leurs grandes lignes par leurs utilisateurs, MO et MC se contenteront dans cette introduction d’une brève description de l’ambiance dans laquelle elles évoluent. MCA bénéficiera d’un développement légèrement plus long, destiné à justifier le choix de ce sigle atypique.
À défaut de terrain d’entente, MO et MC partagent, sans en être vraiment conscientes, une attitude commune : leur intolérance interne et leur frilosité externe.
L’intransigeance de MO n’a guère besoin d’être soulignée. N’a-t-elle pas poursuivi de sa vindicte, depuis sa naissance sur les rivages de la Grèce antique jusqu’à l’aube du XIXe siècle, tous ceux qui, par conviction ou ignorance, ne se recommandaient pas d’Hippocrate ou négligeaient Galien ? Paracelse, Hahnemann et tous les tenants des innombrables médecines traditionnelles ont été laminés par la materia medica officielle. L’heure était aux codex.
Sa frilosité externe n’est pas moindre. Dans la foulée de Claude Bernard et de ses successeurs, la médecine scientifique, moderne, légitimement fière de ses succès, s’enferme sournoisement dans le ghetto d’une pensée unique cachant mal derrière une forêt de consensus transitoires et quelques bosquets de protocoles aléatoires sa détermination à rejeter toute contestation externe et interne, toute allusion à des principes d’essence supérieure.
Dans le registre du sectarisme, MC n’est pas en reste. Le dogmatisme de certains de ses adeptes tétanisés d’admiration devant la sagesse des Anciens transforme une tradition vénérable en abcès de fixation. Suspects, pour ne pas dire subversifs, sont, à leurs yeux, leurs collègues incapables de citer de façon incantatoire les versets du Nei Jing ou du Nan Jing, ou pire, aux yeux des gardiens du temple, tentés de singer l’Occident en électrifiant leurs aiguilles.
Dans le domaine de la frilosité externe, MC, sur son propre territoire (la Chine), lutte pied à pied contre les assauts incessants d’une MO furieusement impérialiste. Ses incontestables points forts ne la dissuadent pas toujours de résister à la tentation du ghetto intellectuel aussi chaleureux que stérilisant.
De ces luttes intestines, le seul à toujours sortir perdant est le patient. Nigaud d’une farce qui se joue à ses dépens, coincé entre l’EBM (evidence-based medicine) occidentale et l’électro-acupuncture extrême-orientale, entre ces deux fleurons dévoyés d’une pensée décadente, le pauvre perd sournoisement sa dimension de sujet pour n’être plus qu’un objet de soins sophistiqués, un syndrome et non un malade, un « cas » et non un individu.

  •  En Occident, trop occupés à leur lutte contre l’hérésie confraternelle, les responsables confrontés aux envahisseurs extérieurs hésitent entre la paralysie et l’indifférence. Quelques rares Occidentaux, pionniers de la non-violence, accueillent dans leur service hospitalier une consultation d’acupuncture pour souligner leur différence. Démarche courageuse, mais aussi parfois voilette pudibonde pour masquer leur intention de cantonner MC à la « bobologie ».


    •  En Chine, où la tolérance est une seconde nature, les deux médecines coexistent souvent sous forme de deux kystes à paroi épaisse que seuls quelques patients aventureux savent traverser.


Situation catastrophique et d’autant plus choquante qu’elle est promue par des hommes ou des femmes généreux, dévoués pour la plupart corps et âme à leur but commun : aller à la rencontre de leurs contemporains. Il serait injuste et injurieux de les taxer de mégalomanie paranoïaque. La seule responsable de cet état de fait lamentable porte un nom : la complexité.
En se sophistiquant, la première (MO), à grande allure depuis quelques décennies, la seconde (MC), avec lenteur et componction depuis des millénaires, chacune des deux médecines cultive avec art son raffinement pour laisser peu de place à la curiosité. « Pourquoi chercher ailleurs ce que nous avons chez nous ? » disent les parangons d’un immobilisme petit-bourgeois.
Pourtant, n’en déplaise à ces prudents chroniques, l’heure est peut-être proche où une collaboration étroite entre leurs deux médecines admirablement complémentaires va voir le jour pour subrepticement évoluer de la nécessité vers l’évidence.
MC ne pourra pas toujours se contenter de promouvoir une tradition multimillénaire, de paraphraser les aphorismes du Nei Jing, les recettes du « dragon de jade » ou celles « valant dix mille écus d’or ». La vérité et la vie n’ont aucun goût pour la permanence. Chacune va son chemin.
MO redoute déjà de voir sa marche en avant buter contre de triviales considérations budgétaires. L’intendance risque de barrer la route au progrès.
Pour éviter à chacune de suivre des routes parallèles, de rester sur leur « quant-à-soi », deux solutions s’offrent aux dissidents contestant l’intérêt de leurs complexités respectives :
1. jeter un simple regard en arrière sur leurs bases de départ respectives ;

2. pratiquer une injection sous-cutanée de quelques centimètres cubes d’humilité pour permettre à tous de retrouver leur simplicité originelle.


Les Occidentaux sont conviés à retrouver la chaleureuse médecine clinique de leurs maîtres qui prenaient le temps de faire connaissance avec leurs patients avant de demander à une technologie froide de préciser la nature de leur mal. Aux Orientaux, il sera suggéré d’élaguer les enjolivures ésotériques qui encombrent leur médecine pour retrouver cette vacuité prônée par leurs sages, mise en œuvre par leurs meilleurs peintres et illustrée par leurs plus grands calligraphes.
Ce retour en arrière ne sera pas trop malaisé pour les Occidentaux. À peine quelques dizaines d’années les séparent des grands cliniciens qui les ont précédés, et ce d’autant plus qu’ils leur ont laissé encore bien des héritiers. La tâche sera théoriquement plus délicate pour leurs confrères extrême-orientaux, compte tenu du poids d’une tradition vénérable. Si beaucoup d’entre eux ont déjà intégré le meilleur de MO, ils n’éprouveront, j’en suis sûr, aucune difficulté à intégrer MCA dans laquelle ils reconnaîtront les principes fondamentaux de leur culture médicale primitive. L’affaire est entendue, MO et MC sont pratiquement en passe de se fiancer, mais pourquoi, me direz-vous, ce néo-sigle de MCA1 ?
Justification du sigle MCA
Derrière chacune des lettres majuscules choisies pour former ce nouvel acronyme se donne à voir l’essentiel d’une médecine en devenir que chaque praticien doit bâtir à son gré, que chaque utilisateur doit s’approprier. En un mot, une médecine A redécouvrir.
L’esprit humain étant plus habile à discerner la réalité à travers l’oscillation entre conformités et différences, chaque déterminant du sigle MCA sera rangé dans deux catégories symétriques, la première en accord avec la teneur de ce concept, la seconde se situant à l’opposé. Sans ombre, la lumière perd beaucoup de son éclat. Aussi bien, tout lecteur tenté d’aborder la MCA est-il convié à une déclinaison contradictoire des trois lettres de ce nouveau paradigme2.
L’auteur se contentera ici de proposer sa version personnelle, sans chercher à l’imposer à quiconque.
La MCA est une médecine ouverte, rebelle à toute étiquette figée.



Déclinaison contradictoire de la lettre M
En accord avec le sigle
M comme médecine
Si la médecine regroupe toutes les techniques destinées à rétablir, préserver et maintenir l’état de santé, la lettre M est ici d’autant plus justifiée que la MCA – nous le verrons plus loin – se propose de traiter non seulement le corps, le cœur, le mental, l’âme, l’histoire personnelle et familiale de l’individu, mais encore de préserver à long terme cet état d’équilibre naturel. Limitée comme toute œuvre humaine, la MCA peut néanmoins revendiquer le titre de Médecine totale3.

M comme majestueuse
Née des « œuvres » d’un héros, Chen Nong, et d’un empereur, Huang Di, la MCA peut effectivement tirer de son ascendance aristocratique une prééminence que seule la médecine occidentale, se réclamant d’un demi-dieu (Esculape), peut lui contester. Très probablement réservée à son origine à l’élite chinoise, elle sait néanmoins, par son pragmatisme, s’adapter à toute forme de demande de secours et se pencher sur les malheurs plébéiens.

M comme médecine moderne
Affirmation paradoxale pour une discipline née à l’aube du IIIe millénaire avant J.-C. et néanmoins fondée sur son goût pour un raisonnement de type binaire, que ne renierait aucun informaticien actuel.
[00-01] [carence-excès] [armoise-aiguille] sont ses références préférées pour régulariser la circulation énergétique. L’énergie y étant conçue comme une information irriguant l’organisme, la MCA fait appel à une technologie proche des meilleurs systèmes multimédia et à un concept proche de la physique quantique.

M comme manuelle
En MCA, tout est à portée de la Main. Diagnostic et traitement reposent presque exclusivement sur des indices recueillis par la palpation des 360 points classiques. Médecine du constat et du contact, la MCA fait du tact son outil préféré de communication. La Main y est la Médiatrice de l’information.


En désaccord avec le sigle
M comme magique
Sous prétexte que la science moderne peine encore à élucider son mode opératoire, la MCA serait volontiers refoulée par certains aux frontières de la Magie… jaune !
Étrangère et non étrange, la MCA ne cultive pas le Mystère, mais préfère le silence aux interprétations illusoires, aux étiquettes aléatoires. Élitiste, elle fuit toute forme d’ésotérisme, fût-il celui des sociétés secrètes si prisées en Extrême-Orient. Architecturée autour de principes immuables, la MCA paraîtra à certains proche de la grande tradition Maçonnique imprégnée de symbolique opératoire.

M comme marginale
Par l’étendue de son action sur tous les niveaux d’expression de la vie, la MCA se situerait plutôt au centre qu’à la Marge des problèmes posés par la Maladie. La cantonner à la bobologie n’est qu’une tentative Médiocre Masquant Mal le souci de l’exclure de toute étude sérieuse sur ses Multiples possibilités.

M comme médiumnique
Non, le médecin chinois n’est pas un Médium, une sorte de pythie extrême-orientale décelant derrière des signes étranges les cicatrices du passé, les désordres du présent et les altérations de l’avenir. Tout au plus, peut-on lui reconnaître le rôle de Médiateur, de canal opérationnel dans le dialogue permanent entre ciel et sol, dont son patient n’est que le récipiendaire et lui le porte-parole.



Déclinaison contradictoire de la lettre C
En accord avec le sigle
C comme chinoise
Née dans la Chine du Nord, la MCA est Constitutionnellement imprégnée des Cultures Chinoises. Comme la Civilisation dont elle est issue, elle a su, au fil des millénaires, résister aux Coups de boutoir de l’histoire et des modes transitoires. Cette Constance, la MCA la doit en grande partie à sa Capacité à mettre en œuvre la sagesse Chinoise qui a toujours préféré la Congruence aux Conjectures.

C comme céleste
Pour la MCA, le Centre de l’action thérapeutique vise le maintien de la Communication entre Ciel et sol. Fuyant tout mysticisme, la MCA se Contente d’un Constat simple et fort Concret. L’homme, fruit de la médiation d’un homme et d’une femme, a pour vrai géniteur le Ciel qui le domine et la terre qu’il domine. Cette anthropologie trinitaire Caractérise et fonde le raisonnement médical Chinois.

C comme compétente
La MCA peut se targuer d’une réelle Compétence dans la Connaissance de l’être humain, qu’elle se propose de maintenir en bonne santé. Limitée, comme toute entreprise humaine, elle Connaît l’échec. Compatible au quotidien avec MO, elle la Complète sans vouloir la Concurrencer.


En désaccord avec le sigle
C comme classique
Si le Classicisme s’identifie à une référence Constante, à une pensée figée autour de textes Canoniques surchargés de gloses, la MCA ne mérite pas cette épithète. Sa Cohérence est le fruit de son goût pour les Constats rustiques, aux antipodes des Compilations savantes. Si le Classicisme regroupe l’enseignement orthodoxe de la plupart des écoles occidentales et chinoises de MCT, la MCA peut être qualifiée d’hétérodoxe.

C comme complexe
De ses origines lointaines, la MCA a Conservé la fraîcheur et la simplicité de ses pères fondateurs, observateurs intuitifs et passionnés des principes fondamentaux régissant le monde. De ses origines terriennes, elle a su garder un goût prononcé pour le pragmatisme. Ancrée dans la glèbe et dominée par le Ciel, elle ignore les joutes intellectuelles, préférant le raisonnement de paysans métaphysiciens pleins d’expérience à celui d’ingénieurs agronomes promoteurs d’expérimentations fréquemment bénéfiques mais rarement anodines.



Déclinaison contradictoire de la lettre A
En accord avec le sigle
A comme antique
Aïeule vénérable (60 à 80 siècles ?), elle a néanmoins conservé l’Appétit d’une Adolescente en quête d’une vérité constamment fuyante. Sa longue expérience l’a rendue circonspecte vis-à-vis des thèses aléatoires qui au fil des millénaires l’ont déformée jusqu’à la rendre méconnaissable. Ancêtre dynamique, elle refuse à ses Adeptes le droit de lui rendre un culte et préfère voir ses héritiers la prolonger et non la statufier. Anachronique, elle ignore les modes, sans pour autant les méconnaître.

A comme adaptable
Liée à des principes universels, sans être dogmatique, elle ne prétend ni à l’Autosuffisance ni à l’Autarcie. Son Avenir, son Ambition, est de devenir Apatride pour pouvoir conclure des Accords fructueux avec ses Acolytes, les médecines de tous horizons. Articulée autour d’un raisonnement Analogique, elle maintient un lien fort entre les principes et leur manifestation, entre le haut et le bas, entre le ciel et le sol.

A comme attractive
Artisanale, ne réclamant que des outils peu dispendieux – deux mains, un bouquet d’aiguilles stériles et quelques pincées d’armoise –, elle peut se réclamer d’une dimension Artistique par la place qu’elle accorde à l’intuition. Personnalisée et individualiste, elle séduit aussi bien les Activistes que les rêveurs. Seuls les Amateurs de recettes toutes faites n’y trouveront pas leur bonheur (encore qu’elle en ait développé quelques-unes de forts utiles que nous développeront dans un prochain ouvrage).

A comme atypique
La MCA ne peut se réclamer d’aucune école. Elle s’Accommode d’une contestation permanente des Acquis de la science pour leur préférer les Aléas de la vie quotidienne. En un mot, elle est Autre.


En désaccord avec le sigle
A comme arrogante
Simple et efficace, elle n’a pas la prétention de concurrencer la médecine scientifique. En élargissant son champ de vision sur les phénomènes vitaux, elle peut tout au plus la compléter, lui apporter son concours, voire la relayer.

A comme alchimique
Toute quête d’élixir d’immortalité est à ses yeux une hérésie, une folie de potentats désespérément accrochés à leur pouvoir. Toute tentative de confusion entre transformation naturelle ou transmutation artificielle est vouée à l’échec. Si certains se sont fourvoyés dans cette impasse, aucun n’a échappé à la plongée vers les « sources jaunes4 », étape ultime, mais aussi point de départ pour un nouveau cycle vital.

A comme abstraite
Pétrie de théories du yin et du yang, des cinq éléments, des souffles, sans leur être inféodée, la MCA ne cultive nullement l’Abstraction. Son unique référence est l’expérience pratique. Aucune thèse, aussi séduisante soit-elle, n’aura grâce à ses yeux si elle s’éloigne un tant soit peu de la réalité quotidienne. La vérité, si elle est accessible, est toujours, selon elle, plus proche de nous qu’on ne le croit.

A comme avatar
Au-delà de ces oxymores cherchant laborieusement à la qualifier, la MCA ne peut et ne doit pas être conçue comme une médecine toute faite, pleine de recettes, prête à servir. À travers elle et grâce à elle, chaque thérapeute, chaque utilisateur peut et doit à chaque pas redécouvrir sa propre conception de l’homme, sa place dans le concert de la vie, en un mot son Autonomie.





CHAPITRE I
Présentation générale de la pensée chinoise
Généralités
Parcours ambitieux et quête existentielle, ce voyage à la rencontre de l’autre et de nous-mêmes sera facilité non par des références savantes aux grands classiques de la littérature médicale chinoise, mais par un bref rappel de trois fondamentaux de la pensée chinoise : la numérologie, les symboles et l’écriture ; grille de lecture à mailles très espacées laissant toute sa place au vide, au vent du large et à l’interprétation de chacun. Libératrice, la MCA se doit de donner une large place à l’ouverture d’esprit.

Numérologie
La numérologie, ou la confrontation de la qualité et de la quantité.
D’emblée, une remarque s’impose. En chinois, le zéro n’est qu’exceptionnellement mentionné. Étrange oubli ou omission délibérée pour signifier que le néant, le chaos, le HUN DUN ne se dit pas ? La question reste posée. Au-delà, la séquence des neuf premiers chiffres unitaires alimente, irrigue et influence en permanence la MCA. En voici un trop court aperçu ; étant bien entendu que tout nombre doit être perçu comme une entité vivante dépendant du contexte dans lequel il se situe et de ses relations avec ses comparses.
UN
Premier nombre impair, YANG, par essence, s’est toujours écrit (cf. ci-dessous) et se dit I. Signe indifférencié à la fois accessible à l’analyse et inaccessible à la description, origine et point de départ de tout, il est aussi le point de retour, de fusion, le centre du tout.
[image: Description à venir]
DEUX
Né du dédoublement de UN (et par conséquent YIN), s’écrit (cf. ci-dessous) et se dit ERH. Le couple YIN-YANG sorti du néant pour y retourner in fine relève d’un symbole très célèbre, le DAI YI (cf. plus loin).
[image: Description à venir]
TROIS
Superposition de UN et de DEUX, TROIS s’écrit (cf. ci-dessous), se dit SAN et évoque la mise en relation de YIN et de YANG ou de YIN-YANG, où le trait d’union, où la conjonction de coordination crée un troisième terme : la résultante, le couple dont tout va découler.
[image: Description à venir]Ces trois traits pleins superposés évoquent le trigramme QIAN représentant le CIEL dans le livre des mutations (YI KING). À TROIS, nombre majeur, symbole du ciel, nous sommes encore au niveau supérieur en compagnie du DAO, là où les phénomènes subtils, inaccessibles à la raison, sont décelables par l’intuition. TROIS, symbolisé par le DAIYI1, où se révèle l’interaction permanente du YIN à droite et du YANG à gauche, marque la limite des phénomènes célestes.
Au-delà de TROIS naissent les « 10 000 êtres », autrement dit la totalité du monde manifesté.

QUATRE
S’écrit (1), s’écrivait (2) et se dit SZU. Premier nombre pair (YIN) facilement cernable comme les quatre côtés d’un champ et divisible (comme si le ciel s’entrouvrait pour créer le monde2 ), QUATRE sert d’interface entre la qualité et la quantité, ou mieux, car moins discriminatoire, entre le subtil et le compréhensible. QUATRE représente aussi les 4 points cardinaux permettant d’orienter un lieu défini dans l’espace infini.
[image: Description à venir]
CINQ
Autre nombre majeur, dédié à l’homme, se dit WU, s’écrit (1) et s’écrivait (2). Situé à mi-distance entre le 1 et le 9, CINQ situe l’homme au carrefour, au centre de toutes les influences célestes et terrestres. Cette position centrale est bien marquée par les graphies anciennes. CINQ accorde à l’homme la place d’observateur privilégié et de co-créateur du monde qui l’entoure. Qualifiant les coordonnées de l’espace qu’il organise par sa seule présence et les jalons du temps qu’il identifie par la conscience qu’il a de sa finitude, l’homme n’appartient pas à une espèce supérieure, mais est un cas d’espèce.
[image: Description à venir]Avec CINQ, on pénètre dans le référentiel des 5 éléments de la cosmologie chinoise, souvent représentée par une étoile à CINQ branches.

SIX
S’écrit (3) et se dit LIU. Démultiplication de TROIS, il s’écrivait (4), montrant le ciel présenté sous la forme d’un toit protecteur, se dédoublant en envoyant sur la terre les six influx, les six règles de conduite (la voie, la vertu, la bienveillance, la sagesse, les rites, le sens du devoir), les six directions, et les SIX traits d’un hexagramme du YIKING.
[image: Description à venir]
SEPT
CHI serait pour certains un nombre parfait, « parce que » s’écrivant (1), il montrerait selon une glose classique une plantule traversant le UN marqué par le trait horizontal. Cette plantule s’élève verticalement pour accéder à la vie grâce à la médiation de UN.
[image: Description à venir]Dans ce mouvement ascensionnel vers le ciel, on pourrait entrevoir les SEPT couleurs du spectre de la lumière solaire.

HUIT
PA (2) s’écrivait autrefois (2’) ou (2’’), en évoquant l’idée de séparation entre les deux QUATRE ; rappellerait, pour certains, que toute manifestation doit mourir et voir ses deux composantes d’origine céleste et terrestre se séparer pour se fondre dans le grand tout figuré par NEUF.
[image: Description à venir]
NEUF
CHIU s’écrit (c) et (d) sans que cet idéogramme n’ait été, à ma connaissance, expliqué. TROIS à la puissance DEUX, NEUF représenterait l’ensemble de tout ce qui existe quand tout a été ordonné, classé, c’est-à-dire, pour un Chinois, identifié et répertorié selon l’ordre du ciel (TROIS).
[image: Description à venir]
DIX
SHIH tire de ses deux chiffres UN et ZÉRO la double potentialité d’ouvrir la porte aux chiffres et de la fermer aux nombres unitaires. Autrefois écrit sous cette forme (e), où le UN verticalisé retourne au ZÉRO, à la source, au chaos dont il est issu. Parallèlement, sa forme en croix l’introduit dans le monde de la communication avec le multiple. Classiquement, dix s’écrit aujourd’hui sous la forme d’une croix grecque verticale à la différence de la croix de saint André représentative de l’homme et du nombre cinq3.
[image: Description à venir]
DOUZE
Seul nombre à DEUX chiffres à avoir conservé une charge symbolique forte, DEUX fois SIX ou CIEL multiplié par QUATRE, DOUZE nous parle des jalons du temps, les DOUZE mois de l’année, les DOUZE heures de l’horloge chinoise.
[image: Description à venir]De ce survol délibérément parcellaire et partial de la numérologie chinoise, il est possible de retenir plusieurs notions :
1. que de UN à TROIS, la qualité pure issue de rien et destinée à y retourner nous demeure inaccessible ;

2. que l’homme identifié par CINQ se situe à l’interface de la qualité qui le domine et de la réalité dont il est co-créateur ;

3. qu’au-delà de DIX, on entre dans la forêt des chiffres, dans le domaine de la quantité réservée aux spécialistes du calcul.


Ce raccourci de numérologie, pratique parce que nous le retrouverons à tout instant en étudiant la MCA, nous a aussi fait évoquer un symbole cardinal, le DAI YI, et TROIS idéogrammes princeps, YIN, YANG et DAO, que nous allons à l’instant décliner. Ce faisant, les nombres nous ouvrent la porte de la symbolique et de l’écriture chinoise.


Symbolique
Généralités
« La Nature est un temple où de vivants piliers Laissent parfois sortir de confuses paroles ; L’homme y passe à travers des forêts de symboles Qui l’observent avec des regards familiers. »
(Charles BAUDELAIRE, « Correspondances », Les Fleurs du Mal.)


Pas plus que la numérologie, la symbolique n’est un apanage spécifique de la Chine des origines. De tout temps et dans toutes les cultures, le symbole a toujours été « un alphabet céleste » donnant accès au monde qui nous dépasse, aux phénomènes subtils. Supports de la pensée analogique, les symboles imprègnent littéralement une logique (logos) attachée aux liens entre le haut et le bas (ana).
En Grèce antique comme en Chine de haute époque, un symbole désignait un signe de reconnaissance fait de deux fragments d’un objet de forme complexe, dont deux individus, destinés à être séparés, conservaient chacun une partie pour pouvoir se reconnaître lors de leurs retrouvailles. En constatant la concordance des éléments constitutifs de l’objet initial, ils retrouvaient leurs liens de départ. Instrument d’une rencontre, garant de sa vérité, protection contre l’erreur et la tromperie, le symbole nourrit, irrigue toute la réflexion sur le statut d’homme, engagée par la MCA.
En dressant un pont entre le visible et l’invisible, entre le subtil et son expression matérielle, le symbole tient une place majeure dans le discours médical chinois où tout se joue dans un dialogue permanent entre ciel et sol, où certains gestes thérapeutiques ne renient pas un certain ritualisme, tout en conservant un solide ancrage dans le positivisme et le pragmatisme.



La symbolique à travers un symbole cardinal et deux idéogrammes princeps
Un symbole dont nous ne dirons pratiquement rien (parce qu’il doit être lu, perçu, vécu par chacun) nous servira de sésame pour ouvrir la porte de la MCA. Le DAI YI (cf. ci-dessous) a été si largement décrit, si complètement décrypté qu’il paraît superfétatoire de paraphraser des commentaires de commentaires. Il nous servira d’introduction aux concepts, que dis-je, aux symboles YIN-YANG.
[image: Description à venir]


EN PRATIQUE
Retenons simplement qu’ici encore, YIN sombre et YANG clair, partis du ZÉRO pour y retourner, se succèdent en alternance rythmée et équilibrée, entre la gauche YANG et la droite YIN. Tout est dit sur la condition humaine, où rien n’est totalement blanc ou noir, où la nuit succède au jour, où l’inspire appelle l’expire, où la vie sort du néant pour y retourner. Tout est dit pour un Chinois imprégné de la dynamique YIN-YANG. Tout est à préciser pour certains Européens qui croient savoir ce dont il s’agit, mais qui ignorent les idéogrammes de ces principes fondateurs.
YIN, trop connu dans sa forme classique et dans ses multiples interprétations, mérite néanmoins d’être présenté dans une de ses formes les plus anciennes que voici (forme aussi peu officielle que la MCA elle-même) – cf. 3 variantes ci-dessous.
[image: Description à venir]Classiquement, la figure de gauche est traduite par colline. On remarquera que cette « colline », comme celle dite du charbon protégeant la Cité interdite à Pékin, est une colline artificielle construite de mains d’homme, ce dont témoignent les trois pierres superposées. Au centre (2), dans sa forme probablement la plus ancienne et la moins divulguée, sous un toit, lui aussi construit de mains d’homme, un ver ronge une bille de bois. Dans cette acception, l’homme observateur des phénomènes naturels est conscient que l’action, souterraine, cachée, peu évidente, de ce ver en train de creuser sa galerie dans un rondin échappe à la fois à sa vue et à son pouvoir. On est loin et proche à la fois des innombrables épithètes affectées à cet idéogramme princeps : obscurité, ombre, ubac, calme trahissent moins le dessin que féminité, passivité, qui ne sont ni vrais ni faux. Mieux vaut « savourer le message » que tenter de le traduire.
YANG, plus évident, plus lumineux, a été moins déformé. Clarté, mouvement, activité, force, dynamisme s’accordent avec le soleil, source de toute vie, capable de faire bouger les oriflammes qu’il domine.
Dans sa forme la plus ancienne, on retrouve la « colline » (le mur pour certains), dont le soleil illumine l’adret de ses rayons. Le viticulteur y verra le versant de sa vigne qui lui donne le plein de satisfactions. La femme, fleur héliotrope, y reconnaîtra son ami de toujours, le soleil, le poète sa muse, le médecin la source de toutes les énergies.
[image: Description à venir]Chacun apportera sa pierre à cette « colline » en perpétuelle création. En somme, sans homme, le ciel serait vide ; sans colline, il n’y aurait ni UBAC ni ADRET ; sans YIN, il ne saurait y avoir de YANG. Tel est, parmi d’innombrables autres, l’enseignement à tirer de ces immenses idéogrammes qui donnent plus à voir qu’à lire, plus à penser qu’à dire.
Structure symbolique de l’homme
Ce qui vaut pour la plupart des idéogrammes est encore plus adapté aux symboles qui ne se lisent pas, mais se vivent, comme l’ont bien compris les médecins et les architectes. Aussi bien après cette digression (pour ne pas dire divagation) entre ces deux piliers de la pensée chinoise, les symboles et les idéogrammes, nous reviendrons vers la concrétisation architecturale (dans le sol) et médicale (dans le corps) de la plupart des grands symboles.
Le bonhomme dit de MENCIUS
Pour pénétrer « le corpus » de la MCA, pour aborder la structure de l’homme, pour tenter de comprendre notre congénère avec un œil chinois, nous demanderons à MENCIUS de nous guider. De fait, MENGZI, plus connu sous son nom romanisé de MENCIUS, a été un des rares sages chinois à donner de l’homme une image constamment positive. Moraliste, d’obédience confucéenne, ce grand représentant de la sagesse chinoise a, contrairement à ses comparses confucéens et à ses contradicteurs taoïstes ou légistes, constamment centré son discours sur la dignité humaine.
Est-il meilleure façon d’aborder la médecine que de se référer à la grandeur de l’individu qu’on envisage de rencontrer, qu’on espère traiter, qu’on aimerait guérir ?
Pour éviter toute dérive vers l’abstraction, ce vénérable penseur nous a laissé un dessin appelé prosaïquement « le bonhomme de MENCIUS » (encore que certains, contestant sa paternité, préfèrent dire « attribué à MENCIUS »).
[image: Description à venir]Ce schéma nous fournit avec la superposition de trois symboles cardinaux – le cercle, la croix et le carré – une grille de lecture de l’homme, l’archétype d’un individu unique dans toutes ses dimensions – physiques, relationnelles et métaphysiques, ou plutôt, nous le verrons plus loin, historiques.
Grille de lecture, canevas, schéma… Encore une fois, les mots sont dépassés pour qualifier un tel résumé, où notre congénère nous est présenté sous la forme épurée d’une structure à trois étages que je propose de parcourir de bas en haut pour décliner l’abécédaire de la MCA.

Les trois étages constitutifs de l’homme
Étage inférieur
En bas, un carré nous parle de la terre, d’un champ clos sur trois de ses côtés mais ouvert vers le bas. Ce n’est ni une prison ni un espace fini, mais une surface malléable, évolutive, selon le bon vouloir de son propriétaire. En trois traits, tout le corps humain est décrit avec sa structure observable, quantifiable, ses limites, son ouverture vers le sol, dont il tire sa subsistance, mais aussi ses remarquables capacités d’adaptation.




EN PRATIQUE
Cet étage somatique répond bien à l’analyse scientifique telle que la conçoit la MO et que ne renie nullement la MCA. Les phénomènes qui s’y déroulent sont à la fois accessibles parce que mesurables et complexes parce qu’intriqués. Terrain d’action très prisé par la MO, mais aussi terrain d’expression privilégiée des niveaux moyens et supérieurs, cet étage propose un discours à la fois simple et sophistiqué – LE CORPS PARLE.
Étage moyen
Au milieu, la croix, autre symbole cardinal, réunit en deux traits les QUATRE coordonnées de l’espace (nord-sud-est-ouest) et les QUATRE jalons du temps qui passe (naissance-adolescence-maturité-sénescence). L’homme, CINQUIÈME terme de cet étage, se situe libre au centre de cette croix, à la croisée de ses chemins de vie, au carrefour de tous les possibles.
À ce niveau s’expriment les sentiments, les émotions, l’affectivité, mais aussi l’intellect, l’indépendance et le sens de l’analyse. « Gare de triage » de toutes les informations supérieures d’origine subtile, ou inférieures d’origine matérielle, mais aussi latérale liée à l’écosystème, cet étage métabolise, analyse, filtre, interprète ou oriente tout ce qui peut l’influencer.


EN PRATIQUE
Un physiologiste serait tenté de parler d’étage relationnel où l’individu vertical et social entre en communication permanente avec ce qui l’entoure, mais aussi avec lui-même, avec son corps en bas et son histoire en haut. Les troubles psychosomatiques et psychiatriques témoignent de l’anarchie1 (perte des principes) susceptible de perturber ce niveau. Attaché au nombre CINQ par ses quatre extrémités et son centre, cet étage spécifique de l’homme le définit et le concentre.
Tout l’homme est là. « ECCE HOMO », écriraient les pères jésuites qui ont recueilli et nous ont transmis ce message de sagesse.
En un mot, l’étage moyen crie, pleure, se cache ou se tait. Mais peut aussi faire parler le corps.
Étage supérieur
L’étage supérieur figuré par un demi-cercle ouvert vers le haut évoque le CIEL, cette source inépuisable d’information que « la parabole supérieure » est chargée de capter. L’homme est ici confronté avec l’infini, tout ce qui le dépasse, notamment son histoire d’individu unique inscrit dans l’éternité. Les lecteurs sensibles aux symboles remarqueront que l’homme ne s’intègre que pour partie au CIEL représenté ici par la moitié inférieure de son symbole : le cercle. Il ne peut prétendre participer à la totalité de la circonférence, autrement dit à l’éternité dont il n’est qu’un moment, à l’infini dont il n’est qu’un fragment.
Quand le corps parle, l’étage moyen exprime, et l’étage supérieur imprime.


EN PRATIQUE
Remercions Mencius, même s’il n’est que l’auteur présumé de ce schéma, de nous rappeler avec quelle force et quelle concision qui nous sommes. Il reviendra à la MCA de nous dire comment nous fonctionnons. Il nous suffira de suivre le guide en retranscrivant (il ne peut s’agir ici de traduction) les trois étages de ce « chinois » en termes plus occidentaux empruntés à la culture grecque classique :
•  étage no 1 = soma ;

•  étage no 2 = psyché ;

•  étage no 3 = pneuma.


Découpage artificiel et totalement irrespectueux d’une médecine où il est naturel de fuir toute sectorisation, toute discrimination, parce que tout vient de UN et que le UN contient tout. Michel-Ange le confirmait en affirmant que l’homme est « l’image du monde ». Léonard de Vinci le montrait dans sa célébrissime présentation de l’homme « dit de Vitruve », où les esthètes retrouveront facilement le nombre d’or, les scientifiques l’illustration du principe de l’hologramme.
Néanmoins, en hommage à Mencius et en référence au goût occidental pour la sectorisation, la MCA sera présentée en trois livres :
•  livre I – le corps ;

•  livre II – le système de communication ;

•  livre III – l’individu.


Les symboles ignorent les frontières, effacent les différences en introduisant la nuance.
Symbole et architecture
Créateur polyvalent et notamment architecte, Michel-Ange nous rappelle que l’homme, égocentriste féroce dans ses actes comme dans ses constructions, ne parle que de lui-même. L’analogie entre le schéma de Mencius, le plan de la Cité interdite et la structure de la plupart des églises nous rappelle que l’architecture n’est, comme son étymologie l’indique, que la mise en forme artisanale (tecto) de principes (archè). Cette mise en œuvre de tous les grands symboles est si universelle que nous la retrouverons, imprimée sur le sol, sous forme :
•  (1) de pyramides réparties dans le monde entier ;

•  (2) d’églises disséminées partout où se réunissent des chrétiens.


(1) La pyramide, structure impressionnante par sa masse et son extrême diffusion, nous étonne et nous interpelle. Pourquoi nos ancêtres, qu’ils soient Chinois, Mayas, Égyptiens, Proto-Chaldéens, se sont-ils acharnés à ériger ces monuments démesurés ? Pourquoi, sans lien entre eux, ont-ils choisi cette structure uniforme ? Peut-être pour marquer d’une empreinte indélébile que tout ce qui nous domine (le ciel, Dieu, les dieux…) nous dépasse et ne peut raisonnablement être figuré, construit, montré mais seulement suggéré. De fait, aucune pyramide ne comporte de sommet. Leur structure s’arrête aux arêtes de leur surface sommitale. À Gizeh notamment, la petite surface supérieure est invisible à l’œil de l’observateur. Celui-ci, impressionné par la masse imposante de cet assemblage pharaonique, croit voir une pointe qui n’est en réalité qu’un minuscule quadrilatère. La pointe est ici virtuelle, une abstraction construite par l’effet de perspective et l’imagination.
QUATRE, les 4 côtés du quadrilatère supérieur, est bien ici à l’interface entre le monde réel, structuré dans la masse même de la pyramide, et le « ciel », dont les nombres UN, DEUX et TROIS ont été délibérément évoqués mais non construits par des concepteurs d’algorithmes sacrés.
Ce qui est vrai à Gizeh l’est aussi en Amérique centrale. Dans un contexte culturel différent où la violence du sacrifice humain donnait de la force à ce discours trop abstrait, les prêtres initiés aux réalités supérieures étaient les seuls habilités à franchir les multiples degrés des pyramides précolombiennes. Tout autre individu de basse extraction « invité » à accéder à ce niveau supérieur était constamment sacrifié aux dieux jaloux de leurs prérogatives et de leur domaine réservé.
UN, DEUX et TROIS sont ici, comme sur les bords du Nil, rigoureusement interdits au commun des mortels.


Seul bénéficiaire d’une place réservée dans cette structure symbolique, Pharaon savait que sa momie devait être placée non à la base de l’édifice, mais en son centre, au niveau CINQ de la pyramide, comme il sied à un haut personnage. Ce mortel de haut lignage espérait, grâce à la position centrale de sa dépouille, pouvoir poursuivre son périple en compagnie du trio Isis, Osiris et Nephtys. Il escomptait par ailleurs conserver, au-delà de son trépas, son rôle de référence spirituelle et politique à mi-chemin entre RÂ et ses fellahs.
(2) En Occident, les sanctuaires, quelles que soient leur époque de construction et leur orientation religieuse, de Stonehenge à Neuvy-Saint-Sépulchre, de la plus modeste chapelle de campagne à la basilique de Saint-Pierre de Rome, ont tous intégré dans leurs structures une forêt de symboles :
•  la croix latine dans la plupart des églises d’occident ;

•  la croix grecque dans certaines églises orthodoxes ou arméniennes ;

•  le cercle à Stonehenge ;

•  le carré dessiné par les piliers cernant la croisée des transepts ;

•  l’octogone soutenant la coupole, dont l’oculus central rappelle les liens directs entre le ciel et sol, entre le créateur et ses créatures.


Ce survol de quelques symboles universels ou locaux ne prétend pas être un parcours initiatique, mais bien le « péristyle » où l’étranger perdu dans la forêt vierge des écoles d’acupuncture peut retrouver le calme, la sérénité d’une MCA sans parti pris, ouverte à toutes les évolutions, à toutes les associations, mais fermée à toute dégradation.

L’écriture
Dans cette perspective, la MCA ne peut sans dommage être redécouverte, réhabilitée et remise à jour dans un cabinet médical du XXIe siècle sans suivre pas à pas la seule piste que nous aient laissée ses pères fondateurs : l’écriture chinoise.
Cette écriture des origines, contemporaine de la naissance de la MCA, « porte en elle un message » que nous aborderons dans une optique très spécifique.
Cette idée de faire concorder une méthodologie supposée perdue dans les brumes de la préhistoire et son véhicule d’expression est la propriété incontestable de mon maître Jacques-André Lavier.
Décodage : une entreprise risquée
Cette tentative de décodage mérite d’être abordée avec quelques réserves.
La première est une hypothèse si hasardeuse qu’il faudrait lui dédier une forme grammaticale particulière : le conditionnel du passé. Selon elle, les médecins, candidats malheureux aux postes de scribes impériaux, auraient détourné, au profit de leur deuxième vocation, certains idéogrammes officiels pour leur injecter un sens médical spécifique. Sous tous les cieux, tout professionnel se doit de disposer d’un langage particulier propre à dérouter le commun des mortels et à souder une communauté d’intérêts autour de néologismes abscons. Ne disposant pas, comme leurs confrères occidentaux, d’une langue alphabétique souple et du recours aux racines grecques, ils auraient été contraints de conserver la totalité des glyphes impériaux pour leur faire parler la langue de Huang Di, père fondateur mythique de la MCA.
La deuxième réserve découle des risques courus par l’audacieux tenté de mettre en forme ce glissement sémantique. Pris en tenaille entre l’autorité des sinologues patentés et le classicisme des médecins chinois traditionnels, il ne peut espérer ni être accueilli dans le cénacle des spécialistes de la langue chinoise ni briguer le prix Nobel de médecine, encore moins la reconnaissance confraternelle. Autodidacte condamné à évoluer sans tricher, il devra sans cesse engranger des acquis et aussitôt leur désobéir. Son seul juge sera son client qui lui ne sait pas le chinois ancien, mais saura apprécier une éventuelle réussite thérapeutique. Ce succès, même répétitif, devra toutefois être immédiatement remis en question. L’organisme n’est pas une pierre de Rosette. L’éventail de ses réactions implique de douter de tout, de la réussite comme de l’échec. « Enfin un vrai cartésien », diront ceux qui ont lu Descartes1.
La troisième réserve est une invitation à la modestie, au regard du risque toujours présent de tomber dans le délire « interprétatoire », fruit vénéneux de l’autosatisfaction. Trois exemples le démontreront aisément.
Exemple no 1 : LING
Qu’il est tentant de transférer une notion médicale moderne dans un idéogramme ancien ! À titre d’exemple caricatural, je citerai LING, dont le sens officiel est : danses et chants pour faire tomber la pluie, mais
aussi l’efficacité merveilleuse des sorciers. Cet idéogramme s’écrivait il y a très longtemps (cf. ci-dessous).
[image: Description à venir]Quel adepte du décodage médical ne serait pas tenté de décrypter derrière la « cartouche inférieure », montrant un couple de danseurs, la représentation imagée, le pictogramme du rythme ? Qui ne serait pas fasciné de voir dans cette « cloche » supérieure piquetée de gouttelettes de pluie une cage thoracique contenant deux poumons bourrés d’alvéoles ? LING en langue médicale ne nous montrerait-il pas le rythme respiratoire ?
La tradition elle-même pousse le traducteur néophyte dans cette voie. Ne souligne-t-elle pas l’importance attachée au rythme respiratoire en médecine chinoise traditionnelle ? Une respiration pour cinq battements cardiaques. Voilà l’idéal, l’équilibre, en un mot l’homéostasie. L’affaire est rapidement ficelée. Enfin une traduction facile ! LING = fonction respiratoire. Méfiance… La ficelle est trop grosse. Les Chinois, nous le verrons plus loin, évoquent peu l’anatomie. LING n’a pas encore livré son secret. La balle est dans votre camp. C’est à vous de jouer. C’est à vous de traduire.

Exemples no 2 et 3 : QI
Parfois, le transfert du sens officiel au sens médical d’un idéogramme ancien est relativement facile et reçoit l’aval des acupuncteurs orthodoxes. C’est le cas de deux idéogrammes qui, tous deux, se disent CH’I ou QI. Les homophones sont nombreux dans une langue monosyllabique comme le chinois.
Le premier s’écrit (1) et s’écrivait dans une forme plus ancienne (2) :
[image: Description à venir]La traduction officielle la plus souvent retenue est : ÉNERGIE. Concept surexploité issu de la pensée grecque où ergon signifie mouvement intérieur.
La traduction médicale retenue par toutes les écoles d’acupuncture est : souffle, vapeur et dynamisme (de la vie, dont les aspects yin et yang se complètent harmonieusement selon le rythme de mouvement et de repos).
La simple comparaison de ces deux idéogrammes permet d’apprécier la relative dégradation sémantique au fil du temps. Dans sa forme classique, on voit en haut un nuage permettant l’éclosion d’un grain de riz qui, une fois cuit, émet une vapeur, pour ne pas dire une odeur de cuisine. Le dialogue entre le ciel (le nuage) et le sol (la vapeur sortie du wok) est engagé. Le ciel s’exprime par TROIS. Le sol, la manifestation, commence à QUATRE.
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